Equivalent de S,(n) =

k=1
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On dispose de Iécriture S, (n) = ——— .

n2e—ln ; (k/n)*(1 —k/n)>
Le cas o < 1.

1 oo
Par monotonie par intervalles de ¢+ iy, on obtient S, (n) o s / T dt.
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Le cas o > 1.
Premiére estimation.

Par comparaison a l'intégrale, on obtient

1 1=1/n 1 po—t
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Une majoration technique.

Sur [0, 1] on dispose d’une majoration 0 < 1 — z®* — (1 — 2)* < Cz(1 — ) pour une constante C.
Ceci peut se faire par convexité ou par la continuité sur [0, 1] apres prolongement de % :
1—(1—2)*
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En effet le quotient s’écrit ﬁ ( xo‘_l) d’otu la continuité en 0 puis en 1 par symétrie.

Equivalent de S, (n).

n—-1 n—1 o« — k/m)e
OnécritSa(n)—Zl <1+1):Zl_(k/n) (1—k/n) .
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= n* \k (n—k) pot k*(n — k)
Par la majoration technique, le dernier quotient se majore par C %,

121 1
ce qui montre que 'erreur F = S, (n) — Zn—a Z T = O (nQSa_l(n))
k=1
Sia>2alors Sy_1(n) =0 (#) ceci rédige que cette erreur E est dominée par #

Sil<a<?2alors Sp_1(n)=0 (ﬁ) FE et est dominée par nml% =0 (i)
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C’est analogue si o = 2 mais S1(n) ~ =—
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